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U
ne pétition en ligne qui re-
cueille près de 500 signa-
tures en quelques jours, des
affiches placardées dans le
quartier, et des soutiens de

tout bord : les riverains s’opposent
fermement à l’arrivée de la douzaine
de courts de tennis prévue par la
municipalité sur le parc des Gla-
cières, au deuxième semestre 2013.
A l’origine, ces courts devaient
trouver leur place sur le quartier
voisin du Trapèze, mais des raisons
techniques ont rendu l’opération in-
faisable. « On ne touche pas à un
espace vert en centre-ville, explique
Michel de Place, l’un des fédérateurs
du mécontement. Ce parc des Gla-
cières est un lieu de mixité sociale
fréquenté par les jeunes qui peuvent

accéder librement à quatre courts de
tennis, un terrain de basket et un
autre de foot. »

Une opposition qui n’est pas
dirigée contre le club

Pour le porte-parole, cette opposition
n’estpasdirigéecontre leTennisClub
de Boulogne-Billancourt : « Nous sa-
vons que la ville est sous-équipée en
matière d’équipements sportifs, mais
ce parc sert aux mères de familles et
aux personnes âgées de la résidence
des Hespérides voisine. » Président
de l’association Actions environne-
ment Boulogne-Billancourt (AEBB),
Anne-Henri Chombart de Lauwe ne
voit pas non plus l’arrivée de ces
courts de tennis d’un bon œil : « C’est
une folie, tonne l’associatif. Un tiers
de l’espace vert va être sacrifié dans
un secteur qui n’a pas besoin de ça. »
Ancien maire qui refait parler de lui
en ville pour avoir diffusé cette se-
maine 60 000 exemplaires d’un

journal baptisé « le Boulonnais bien
informé », Pierre-Mathieu Duhamel
y va aussi de son commentaire : « Per-
sonne ne conteste le grand besoin
d’équipements pour le TCBB, mais
celanepeutpasse faire surunespace
vert créé par Georges Gorse (NDLR:
ancien maire) pour agrémenter l’envi-
ronnement de ceux qui sont dans la
partie la plus dense de la ville, et les
plus éloignés du bois de Boulogne et
du parc de Saint-Cloud, argumente-
t-il. La solution raisonnable, c’est
sans doute le réaménagement du
stade Le Gallo pour répondre aux
besoins du football et du tennis, ou
sur l’espace laissé libre par l’éventuel
départ de Roland-Garros ».
Elus MoDem comme PS y vont aussi
de leurs critiques, Sylvain Canet vou-
lant préserver « un lieu de respiration
et de vie » ; Judith Shan craignant
« des flux de circulation supplémen-
taires ».

ROBERTO CRISTOFOLI

BOULOGNE-BILLANCOURT

Glacières : les riverains
refusent les courtsde tennis

BOULOGNE-BILLANCOURT, PARC DES GLACIÈRES, HIER. Cet espace est utilisé par de nombreux habitants, notamment
par les mères de famille et les personnes âgées de la résidence voisine des Hespérides. (LP/R.C.)

B
résiliennes, elles vendaient
leurs charmes dans un apparte-
ment de la rue d’Aguesseau, à

Boulogne-Billancourt. Un apparte-
ment occupé seulement le temps des
passes assurées par ces deux jeunes
femmes venues du Brésil grâce à une
compatriote. Celle-ci apparaît, avec
son compagnon, comme l’organisa-
trice de ce petit réseau qui aurait
permis d’engranger des dizaines de
milliers d’euros en quelques mois.
La maquerelle présumée, 27 ans, et
son ami ont été arrêtés en fin de
semaine à Clichy, dans leur logement
proche des bords de Seine. Le par-
quet a ouvert une information judi-
ciaire pour « proxénétisme aggravé,
escroquerie » contre ce couple
étranger en situation irrégulière. La
suspecte est en détention provisoire,
son compagnon sera fixé sur son sort
aujourd’hui.

Une surveillance établie
depuis l’été dernier

Pour les enquêteurs du commissariat
de Boulogne, l’affaire démarre l’été
dernier avec un renseignement. Dans
le voisinage de la rue d’Aguesseau, on
s’étonnait des allées et venues dans
l’appartement. Pour vérifier si oui ou
non des prostituées travaillaient sur

place, lespoliciers surveillent les lieux
des jours durant. Et, en effet, les
passes s’enchaînent après des ren-
dez-vous pris par téléphone. La pu-
blicité des prestations est faite sur
Internet, où l’on trouve un numéro de
portable.
En moyenne, les clients s’acquittent
de quelque 150 € pour s’offrir les
services des Brésiliennes, à l’ouvrage
à n’importe quelle heure du jour et de
la nuit. En multipliant les surveil-
lances autour de l’appartement et les
filaturespour identifier la locataire en
titre, les enquêteurs remontent enfin
à celle qui semble diriger la petite
entreprise. Il leur aura fallu quelques
semaines pour découvrir sa véritable
adresse à Clichy.
Lors de la perquisition, la police a
saisi environ 2 000 €, trois cartes
d’identité et permis de conduire por-
tugais, huit téléphones portables. La
Brésilienne aurait fait venir les deux
prostituées de son pays pour leur
fournir des faux papiers et les faire
travailler à Boulogne. Dans l’apparte-
ment réservé aux ébats tarifés, les
enquêteurs ont également saisi
2 000 € en espèces et, bien sûr, quan-
tité de préservatifs et autres petites
choses attestant l’activité exercée sur
place. VALÉRIE MAHAUT

Uncouplearrêté
pourproxénétisme

24 heures transports sport loisirs

La ville d’Asnières-sur-Seine continue à mettre la pression sur la Poste.
Ce matin à 11 heures, des élus vont installer une urne et la pétition déjà
lancée le 14 janvier, devant l’agence du 186, boulevard Voltaire. « La
municipalité a décidé de mobiliser les Asniérois pour un service public
postal de qualité et de proximité à la suite des problèmes rencontrés ces
derniers mois », indique-t-on à la mairie.
Le maire (PS) Sébastien Pietrasanta demande au groupe la Poste « d’agir au
plus vite pour la régularité et la fiabilité de la distribution, le respect des
engagements de la charte de qualité, une augmentation des ouvertures des
guichets pour réduire l’attente du public et l’implantation de points-relais
complémentaires sur les bords de Seine, près des stations de métro ».
La pétition est disponible à la mairie et dans les mairies annexes, ainsi que
sur le site de la ville : www.asnieres-sur-seine.fr.
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NANTERRE
Les bus sous tension à Pablo-Picasso
Hier après-midi, tout était revenu dans l’ordre sur le trajet du bus 159, dans
le quartier Pablo-Picasso, à Nanterre. Depuis une semaine, les usagers et les
machinistes de cette ligne sensible vivent au rythme des caillassages. Vendredi,
en fin d’après-midi, un véhicule essuie des jets de pierres. Le trajet est aussitôt
dévié pour éviter la cité, et des effectifs du GPSR, le service de sécurité de la
RATP, sont dépêchés sur place. Après une journée calme, samedi, nouvelles
perturbations dimanche : caillassage, desserte du quartier suspendue et vigiles
à la rescousse. Lundi, sans qu’aucune agression ne soit commise, le circuit du
159 a de nouveau été dévié. « Nous prenons ces mesures fortes car la sécurité
des voyageurs et des machinistes passe avant tout », explique-t-on à la RATP.

GARCHES
Discret home jacking
Des malfaiteurs ont visité un pavillon de Garches dans la nuit de mardi à
mercredi. Ils ont forcé le portail, fracturé la porte et, une fois dans la maison, se
sont limités à dérober un trousseau de clés. Pas n’importe lesquelles, celles
d’une Mercedes estimée à plus de 70 000 €, garée non loin. Les truands sont
logiquement repartis à bord de la berline allemande. La PJ départementale a
été saisie de ce home jacking.


